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voyant qu’'vn Pere les vouloit prefcher, il le preuint
pour les difpofer a receuoir ce qu’on leur diroit. Mes
parés, leur dit-il, vous fcauez bien qu'encor que ie
fois efloigné de noftre pays ie ne laiffe pas d’eftre de
voftre Nation; mais prenez garde que la parenté
d’icy bas eft bien courte: nous ferons bien-toft
feparez les vns des autres, rencontrons-nous au Ciel.
Efcoutez le Pere, ie vous affeure que ce qu'il dit eft
veritable, il vous enfeignera le moyen d’eftre con-
tent & bien-heureux 2 tout iamais.

Cét homme qui ne fe produit que dans les occa-
fions, parlant & quelques ieunes Cadets, leur difoit,
ie vous ayme parce que vous croyez en Dieu, mon
plus grad contentement eft de vous voir conftant en
la Foy. T'ay fait plufieurs folies deuant que d’eftre
baptifé, ne me confiderez pas en ma ieuneffe, mais
apres mon baptefme, ie n’ay plus qu’vne femme & ie
publie [20] hautement que ie n’en veux pas d’autre;
ne tombez pas dans les defauts que i'ay commis
deuant que de reconnoiftre Dieu; vous eftes mes
neueux, mais ma plus forte parenté eft dans la Foy.
Vn tel, qu'il nommoit, quoy qu’il foit d'vne nation
ennemie de la noftre ne me femble plus eftranger:
Ie le tiens pour mon parent, parce qu’il croit forte-
ment en Dieu.

Vne femme s’accufoit vn iour de ce qu'elle fentoit
vne alienation contre fon pere, celuy qui 1'efcoutoit
luy en demandant la raifon, elle refpondit: Il n’ayme
point la Foy, il ne veut pas croire en Dieu, il me
femble que quelqu’vn me dit en mon cceur, ce n’eilt
point-la ton pere, il n'y a plus que Dieu qui foit ton
Pere, i’ay tafché de me forcer, mais ie ne {gaurois
aimer celuy qui n’ayme pas Dieu.



